














































































































































































































































































































































































































































































































































































































CINQUIÈME MODULE - LA NARRATION ET lE POINT DE VUE 

Informations 

La narration 

Le narrateur 

Celui qui raconte l' histoire est le narrateur. Il peut occuper des fonctions 
différentes d'un texte narratif à l'autre. 

• Narrateur externe: 

Ne participe pas à l'histoire. Désigne les personnages par des pronoms de 
la troisième personne ou en les nommant par leur nom ou leur surnom. 
Peut émettre des commentaires sur les personnages ou interpeller le 
narrataire (le lecteur). 

• Narrateur participant: 

Raconte sa propre histoire. En est le personnage principal. Utilise des 
pronoms de la première personne du singulier et du plurielle cas échéant. 

• Narrateur témoin : 

Il est témoin de l'histoire de quelqu'un d'autre et la raconte. Le narrateur 
témoin est également un personnage de l'histoire. 

Les relais de narration 

Dans certains récits, il peut y avoir plusieurs narrateurs, c'est ce qu'on 
appelle des relais de narration. Les relais de narration permettent de faire 
connaître plusieurs versions d'une même histoire ou encore de connaître 
une autre suite d'événements par le biais d'un autre personnage. 

,/ Quel est le statut du narrateur dans le roman? 
0/ Pourquoi l'auteur en a-t-il décidé ainsi? 
,/ y a-t-il des changements de narrateurs dans le roman? Que cela 

apporte-t-il au roman? Qu'est-ce que ce changement nous permet 
de voir? 
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la focalisation 

L'auteur, par le biais du narrateur, peut se situer de trois façons par 
rapport au personnage, peut adopter trois positions pour parler du 
personnage. C'est ce qu'on appelle la focalisation. Cette place du 
narrateur par rapport au personnage peut varier à plusieurs reprises dans 
le roman et les trois focalisations peuvent coexister dans un même roman 
voire dans un même passage. 

c> Focalisation interne: 

Le narrateur connaît le personnage (souvent le personnage principal) de 
l'intérieur. Il est dans le personnage, voit tout par lui. Il ne livre pas 
d'indication qui ne soit passée par la vision du personnage. La 
focalisation interne est en général introduite par des verbes d'opinion ou 
de sentiment, de sensation. 

c> Focalisation externe: 

Le narrateur décrit et montre le personnage de l'extérieur. Il le connaît et 
le montre au narrataire à travers ses apparences, ses gestes, ses actions 
et ses paroles. L'histoire prend alors la forme d'un compte rendu objectif 
des événements. La focalisation externe est souvent marquée par des 
indicateurs d'incertitude. 

c> Focalisation zéro: 

Position du narrateur omniscient. Il est au courant de tout: des émotions 
du personnage, émotions qu'il ignore parfois lui-même, de ses pensées 
profondes, des actions qu'il pose, etc. Le narrateur connaît alors tous les 
personnages aussi bien de l'intérieur que de l'extérieur . 

./ Quelle focalisation a principalement choisi l'auteur dans son roman? 

./ y a-t-il des variations de focalisation? Pourquoi? Qu'est-ce que cela 
apporte au texte? Qu'est-ce que l'auteur souhaite mettre en valeur? 

./ Quel est l'effet créé par le choix de l'auteur quant à la focalisation 
dans son texte sur la perception du personnage? Sur l'atmosphère? Sur 
le déroulement du récit? 
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Le point de vue du narrateur 

• Engagé: 

Le narrateur manifeste sa présence dans le texte en utilisant la première 
personne du singulier ou du pluriel, en faisant part au destinataire de ses 
valeurs, de .ses opinions et en émettant des jugements. Le narrateur , 
manifeste un point de vue engagé également en utilisant un vocabulaire 
connotatif et en interpellant le destinataire. 

• Distancié: 

Le narrateur raconte l' histoire objectivement et utilise un ton assez neutre. 

Le ton de la narration 1 

Le ton employé dans un roman peut révéler le point de vue du narrateur 
ou de l'auteur. La tonalité d'un texte peut être détectée par des traits 
d'écriture spécifiques utilisés par l'auteur. Le ton peut être entre autres: 

Tonalité Traits d'écriture 
Mythique - Narration simple; 

Répétition systématique d'éléments - d'un certain nombre 
(indicateurs temporels, noms de personnages, figures de style 
marquant la répétition); 

- Référence fréquente aux forces de la nature dans le champ lexical. 

Merveilleuse - Narration centrée autour d'une succession d'actions; 
- Temporalité imprécise; 
- Dialogues; 
- Personnages stéréotypés: 
- Champ lexical du prodiqe. 

f----' 

Fantastique - Modalisateurs de l'incertitude: 
- Champ lexical du mystère, de l'épouvante, de l'étrange, de la 

frayeur; 
- Gradation dans la découverte des faits ou des situations. , 

Gradations, Epique - hyperboles, procédés de grossissement et 
d'amplification; 

- Accumulations, énumérations, rapidité de l'action; 
- Antithèse, champ lexical manichéen (bien ou mal), référence aux 

forces de la nature; 
- Comparaisons qrandioses, personnifications. 

Tragique - Registre de langue soutenu; 
- Champ lexical du destin, de l'impuissance, de l'aveuglement: 
- Fiqures rhétoriques. 

1 Tableau tiré essentiellement de M. Narvaez (2000), p. 29-57. 
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Pathétique - Style affectif (exclamations, interrogations, interjections); 
- Rythme syntaxique haché, allitérations, mélange de style écrit et 

parlé; 
- Champ lexical de la douleur. 

Dramatique - Narration rapide, verbes d'action; 
- Exclamations, interrogations; 
- Champ lexical de l'émotion forte (peur, colère), du suspense. 

Comique / ironique - Procédés de 
exagérations) ; 

déformation, de grossissement (hyperboles, 

- Caricature, parodie, mise en relief de l'absurdité; 
- Répétitions, jeux de mots, quiproquos; 
- Registre de langue populaire ou familier, style souvent oral; 
- L'esprit, l'ironie, l'humour, le burlesque, la parOdie et l'absurde sont 

de la tonalité comique. 

Lyrique - Pronoms personnels de la première et de la deuxième personne; 
- Champ lexical des sentiments; 
- Figures de style analogiques (comparaisons, métaphores); 
- Travail sur les sonorités et le rythme. 

Polémique - Ironie, emphase, antithèse; 
- Exclamations, questions oratoires, apostrophes, insultes; 
- Répétitions, anaphores. 

Didactique - Textes explicatifs, informatifs; 
- Présentation claire, progression logique, tableaux; 
- Utilisation de données précises. 
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Déroulement du module 

Activité d'amorce: 

o Les élèves ont entre les mains différents courts extraits de romans: 

o L'Amant de Marguerite Ouras2
; 

o Le Parfum de Patrick Süskind3
; 

o Le souffle de l 'harmattan de Sylvain Trudel~; 
o Novecenlo : pianiste d'Alessandro Baricco). 

D'autres extraits pourraient être utilisés ici, mais le but est d'offrir aux élèves 
d(fférents exemples de narration. 

o Leur tâche est de lire et d'observer attentivement chacun des extraits (seul ou en 
équipe) afin d-'en dégager les ressemblances et les diftërences au plan de la façon dont 
est racontée chacune des histoires. Pour se fàire, ils remplissent une fiche 
d'identification pour chaque extrait; 

o Un retour est fait par la suite en groupe classe pour dégager les informations touchant 
à la narration que les élèves connaissent à ce stade (extraits de romans commentés). 

Volet informatif: 

o L'enseignant complète par la suite ces informations et reprend un extrait afin d'y 
observer systématiquement avec les élèves le statut du narrateur, les relais de 
narration, la focalisation, le point de vue et le ton employé, et ce, en lien avec l'œuvre 
complète. Pour chaque élément mis en évidence, l'enseignant tente de découvrir avec 
les élèves la raison de ces choix faits par l'auteur au moment de l'écriture. 

o Les élèves prennent des notes de manière à en retenir l'essentiel. 

o Les élèves réalisent l'activité portant sur la narration et le point de vue dans la 
nouvelle « Un vendredi soir sur la terre» de Danielle Roy6; 

o Bref retour sur l'activité. 

~ Duras, M. (1984). L'amant. Paris: Les Éditions de Minuit (p. 33 - à partir de « L'homme élégant est 
descendu de la limousine» - à p. 35 - jusqu'à « son silence génial» - ). 
3 Süskind, P. (1986). Le Paljùm. (Le Livre de Poche) Paris: Fayard (p. 34 - à partir de « Puisqu'à cet 
endroit» - à p. 36 -- jusqu'à « qu'elle trouvait à la vie» - ). 
4 Trudel, S. (1996). Le souffle de l'harmattan. 2e édition. Montréal: Typo (p. 13 à 15). 
5 Barrico, A. (1997). Noveccenfo : pianiste. (Folio) Paris: Fayard (p. 21 - à partir de « 11 l'était vraiment» -
à p. 22 - jusqu'à « T.D. Lemon Noveccento » - ). 
(, Roy, D. (2000). Un vendredi soir sur la terre. Dans L. D. Blackman (sous la direction de), Nouvelles 
d'écrivains qlléhécois (pp. 181-187). Éditions Québec Loisirs. 
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Réinvestissement : 

o L'enseignant demande aux élèves d'établir un parallèle entre la théorie portant sur la 
narration et le point de vue et leur roman. 

o 11 les incite à se poser des questions et à noter les réponses, qui pourraient constituer 
des pistes d'interprétation, dans leur journal de lecture. 
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La narration, fiche d'identification 
C. Leblanc 

* Pour chaque extrait de roman présenté, vous devez remplir la fiche d'identification suivante. 

Titre du roman: ---------------------------------------------
Dequoies~ilquestiondansl'extrart? ______________________________________________________________ __ 

Qui raconte l'histoire (le narrateur)? Justifiez votre réponse. __________________________ _ 

LenaIT~eurchange4-ildansl'e~ffirt? ______________________________ ~ 

Le vocabulaire utilisé est-il connotatif ou dénotatif? Donnez des exemples. _________________ _ 

Titre du roman: _____________________ _ 

De quoi es~ilquestiondansl'e~rart? _______________________________ __ 

Qui raconte l'histoire (le narrateur)? Justifiez votre réponse. _______________________ _ 

Le narrateurchange-t-il dans l'e~rart? _______________________________ _ 

Le vocabulaire utilisé est-il connotatif ou dénotatif? Donnez des exemples. _________________ _ 



La narration, fiche d'identification 
C. Leblanc 

Titre du roman: ---------------------------------------------
Dequoi~~ilque~ioodansl'extra~ ______________________________________________________________ _ 

Qui raconte l'histoire (le narrateur)? Justifiez votre réponse. __________________________________ _ 

Le narrateurchange4-il dans l'extra~? ______________________________________________________________ _ 

Le vocabulaire utilisé est-il connotatif ou dénotatif? Donnez des exemples. __________________________________ _ 

Titre du roman: ---------------------------------------------
Dequoies~ilquestiondansl'extra~? ______________________________________________________________ __ 

Qui raconte l'histoire (le narrateur)? Justifiez votre réponse. _______________________ _ 

Lenarr~eurchange4-ildansl'extra~? ______________________________ ~ 

Le vocabulaire utilisé est-il connotatif ou dénotatif? Donnez des exemples. _________________ _ 



Narration, extraits de romans commentés 
C. Leblanc 

Dans le cadre de la capsule d'enseignement portant sur la narration, les 
élèves auront à examiner quelques courts extraits de romans. Ces extraits 
sont: 

./ L' Amant de Marguerite Duras; 

./ Le Parfum de Patrick Süskind; 

./ Le souffle de l'harmattan de Sylvain Trudel; 

./ Novecento: pianiste d'Alessandro Baricco. 

L'Amant de Marguerite Duras 

• L'extrait choisi raconte la rencontre entre la jeune fille et son amant, 
un riche chinois de la Chine du Nord. Ce livre est un récit 
autobiographie qui raconte l'histoire d'amour vouée à l'échec de 
Marguerite Duras, alors qu'elle avait près de seize ans, et son amant 
deux fois plus âgé qu'elle. 

• 1/ ya un relais de narration dans l'extrait. En effet, l'auteure raconte 
la rencontre de la jeune fille et de l'homme via un narrateur 
externe. La jeune fille, qui devient le « je» du dernier paragraphe est 
désignée par des pronoms de la troisième personne jusqu'à la ligne 
27. 

• La focalisation est externe dans cette première partie puisque la 
façon dont la rencontre est racontée s'apparente au compte 
rendu. Le narrateur rapporte les événements, à la manière d'un 
film. 

• Les répétitions, les phrases courtes et elliptiques, et l'utilisation du 
présent alors que les événements se sont déroulés il y a longtemps 
au moment de l'écriture du texte accentuent l'impression que la 
scène se déroule devant nos yeux, que nous, lecteurs, en sommes 
témoins. 

• La façon dont sont introduits les dialogues est particulière aussi. 
• Le changement de narration et de temps de verbes à partir de la 

ligne 28 donnent du poids à la séquence précédente. À partir de 
cette première rencontre, tout a changé. Le cours de la vie de 
Marguerite Duras a été considérablement modifié. 

• La focalisation est interne dans le dernier paragraphe de l'extrait. 
La narration au ({ je » la permet aisément. On a accès aux 
sentiments de la jeune fille, à ses regrets. 



Narration, extraits de romans commentés 
C. Leblanc 

Le Parfum de Patrick Süskind 

• Le narrateur du roman de Süskind en est un externe. Il désigne les 
personnages par leur nom propre ou par des pronoms de la 
troisième personne. 

• La focalisation, dans cet extrait, est une focalisation externe par 
rapport au personnage de Mme Gaillard. Le narrateur raconte sa 
vie en accéléré, comme s'il voulait boucler la boucle de la 
destinée d'un personnage que l'on ne reverra plus. C'est un 
compte rendu de la fin de sa vie et, en même temps, un portrait 
bref de la société française d'après 1782. 

• La particularité de l'extrait réside dans l'interpellation du 
destinataire (narrataire) que fait le narrateur. Il invite clairement le 
lecteur à être partie prenante du roman et l'inclut dans le « nous» 
de la première ligne. Il dit « notre histoire» en parlant de ce qui est 
raconté dans le roman, comme si le lecteur sollicitait le narrateur 
pour entendre la suite, comme si le récit lui était raconté 
oralement ... 

• Le narrateur adopte un point de vue engagé dans cet extrait. Il 
utilise un vocabulaire connotatif (prix dérisoire, stupides petits 
papiers, on la fourra dans un lit commun, son aigre, etc.); le 
détachement et la rapidité avec lesquels il raconte la fin de la vie 
de Mme Gaillard ne fait qu'amplifier le pathétique de sa situation. 

• Le fait que le narrateur émette des jugements (<< avec dix ans, avec 
vingt ans de retard », « Dieu merci », etc.) révèle également un 
point de vue engagé. 

Le souffle de l'harmattan de Sylvain Trudel 

• Le narrateur de l'extrait du Souffle de ,'harmattan est participant. Il 
est le personnage principal du récit, Hugues, un jeune garçon qui 
tente de trouver l'exil en fabriquant à l'aide de son ami Habéké 
divers moyens de transport aussi farfelus les uns que les autres. 

• À la lecture du texte, le lecteur connaît les pensées du personnage 
principal, voit le monde par les yeux de l'enfant. Il s'agit donc 
d'une focalisation interne. 

• Le style d'écriture de l'extrait est poétique et les nombreuses 
métaphores, les allégories, les néologismes (<< mère adaptative ») et 
les jeux de mots (( en plongeant dans le mer à boire ») contribuent 
à illustrer l'univers du narrateur 'et à accentuer le décalage entre le 
monde adulte et celui de l'enfance. Extrait ou roman intéressant à 
travailler en ce qui a trait à l'écriture. 



Narration, extraits de romans commentés 
C. Leblanc 

• La culture québécoise rencontre la culture africaine dans ce 
roman. Habéké partage tout au long du roman des éléments de 
son Afrique natale avec son meilleur ami. 

Novecento : pianiste d'Alessandro Baricco 

• Le roman de Baricco est un texte hybride, chevauchant le roman 
et le théâtre, qui raconte l'histoire de Novecento, un pianiste qui a 
passé sa vie entière sur l'océan. 

• Le narrateur y est témoin: il est un personnage de l' histoire, mais 
secondaire. Dans l'extrait, il parle de Novecento en le nommant et 
en utilisant le « il» tout en s'incluant dans l'histoire (H Nous, on jouait 
de la musique, lui ... »). Le rôle du narrateur est de rapporter l'histoire 
de Novecento. 

• La focalisation du narrateur par rapport au personnage principal 
est externe. D'ailleurs, plusieurs marques d'incertitude s'y retrouvent. 
Les points de suspension indiquent une hésitation, une recherche 
de mots pour raconter adéquatement les événements. 

• Le narr<~teur adopte aussi un point de vue engagé dans l'extrait 
puisqu'il interpelle le destinataire (<< okay? », « sans blague », etc.); il 
utilise un vocabulaire plutôt connotatif. 



La narration, Activité « Un vendredi soir sur la terre )) 
C. Leblanc 

cc Un vendredi soir sur la terre}) de Danielle Roy 

Avant de répondre aux questions suivantes, vous devez lire la nouvelle 
(( Un vendredi soir sur la terre» de Danielle Roy. Accordez une attention 
toute particulière lors de votre lecture au point de vue et à la narration 
dans la nouvelle. 

1. Quelle est la fonction du narrateur dans la nouvelle? Justifiez votre 
réponse. 

2. Quelle focalisation a le narrateur par rapport au personnage masculin 
de la nouvelle? Par rapport au personnage féminin? Justifiez vos 
réponses. 

3. Quel effet sur le lecteur crée ce choix de l'auteur concernant la 
focalisation? 



La narration, Activité « Un vendredi soir sur la terre» 
C. Leblanc 

2 

4. Quel est le point de vue manifesté par le narrateur dans la nouvelle 
(engagé ou distancié) et quelle tonalité adopte-t-il pour raconter 
l'histoire? Justifiez vos réponses. 



La narration, Ac1ivité « Un vendredi soir sur la terre )) 
C. Leblanc 

« Un vendredi soir sur la terre)) de Danielle Roy 
Proposition de réponses 

3 

1. Quelle est la fonction du narrateur dans la nouvelle? Justifiez votre 
réponse. 

Le norrateur dons la nouvelle en· est un externe. En effet, il utilise des 
pronorns des troisièmes personnes du singulier et du pluriel et ne fait pas 
partie de l'histoire. Il n'y a aucun relais de narration dans la nouvelle. 
Somme toute, la narration est assez conventionnelle. 

2. Quelle focalisation a le narrateur par rapport au personnage masculin 
de la nouvelle? Par rapport au personnage féminin? ~ustifiez vos 
réponses. 

Le narrateur odopte une focalisation zéro par rapport aux personnages 
principaux (Elle et Lui). Il sait le malaise de deux anciens amants et peut 
lire dons leurs pensées, raconter leur passé auquel le lecteur n'aurait pas 
accès autrement. Ceci dit, la focalisation s'apparente à certains 
rnoments à la focalisation externe au sens où l' histoire prend parfois les 
allures d'un compte rendu: le compte rendu d'une rencontre de 
quelques instants entre deux anciens amants. Aussi décrit-il les réactions 
physiques, les actions et les paroles des personnages (ou l'absence de 
paroles dans le cas de l'homme). 

3. Quel effet sur le lecteur crée ce choix de l'auteur concernant la 
focalisation? 

Lo focalisotion zéro donne au lecteur un accès aux pensées et sentiments 
des deux personnages principoux donc à deux points de vue différents à 
propos d'une même rupture. Cette entrée dans les deux personnages 
permet en effet d'expliquer leurs réactions et de mettre en évidence leur 
perception propre de leur rupture. Ils resteront tous deux dans l'ignorance 
des pensées dE:; l'autre, reprendront leur chemin respectif, accentuant le 
pathétique de l' histoire. 

4. Quel est le point de vue manifesté par le narrateur dans la nouvelle 
(engagé ou distanCié) et quelle tonalité adopte-t-il pour raconter 
l' histoire? Justifiez vos réponses. 

Bien que le narrateur soit externe. il manifeste un point de vue assez 
engagé dons l'histoire qu'il raconte. Le vocabulaire qu'il utilise est tantôt 
neutre, souvent connotatif. À titre d'exemple, en parlant de personnage 
mosculin qui aperçoit la femme il dit; « Des souvenirs enfouis fusent en un 
bouquet désordonné, épines à profusion.». De plus, l'écriture elliptique 
contribue à l'atmosphère lourde de la scène. La tonalité, en raison du 
propos du texte, des figures de style utilisées et du travail sur le rythme, 
penche du côté du lyrique bien que le texte ne soit pas un poème. 



SIXIÈME MODULE - LES FAITS DE LANGUE 

Informations 

La qualité du roman et le plaisir que le lecteur prend à le lire ne tient pas 
qu'à ce qui y est raconté, mais également à la façon dont l'auteur 
raconte les événements. Lorsqu'il écrit, l'auteur choisit le ton avec lequel il 
racontera l'histoire, s'il utilisera des figures de style ou non, le registre de 
langue qu'adopteront le narrateur et les personnages de l'histoire, le 
vocabulaire plus ou moins connotatif, etc. Tous ces éléments apportent 
une couleur au récit et contribuent à l'interprétation de l'œuvre par le 
lecteur. 

Le discours rapporté 

Habituellement, on retrouve dans le roman les paroles des personnages. 
Le discours rapporté le permet, et ce, de quatre principales façons: 

1. Le discours direct: 

Citation de propos émis dans un autre contexte, dans une autre situation, 
que l'on rapporte dans les termes exacts. Reconnaissable à la 
ponctuation particulière (deux-points, guillemets, tiret). 

2. Le discours indirect : 

Habituellement intégré dans une phrase à la suite d'un verbe 
introducteur. Permet la reformulation, la traduction, l'adaptation des 
paroles rapportées. Peut être utilisé pour résumer les propos à rapporter 
par soucis d'économie ou pour rapporter des paroles qui pourraient être 
choquantes pour le lecteur si elles étaient rapportées à l'état brut. 

3. Le discours direct libre: 

\1 s'agit du discours direct, mais sans les marques qui lui sont 
habituellement liées. On le reconnaît aux marques de l'oral qu'il préserve 
(précisions de temps et de lieux) et qui renvoient à une autre situation de 
communication. 

Il lui dit que le chapeau lui va bien, très bien même, que c'est ... original. .. 
un chapeau d'homme, pourquoi pas? elle est si jolie, elle peut tout se 
permettre. 

Marguerite Duras, L'amant 

C. Leblanc 



4. Le discours indirect libre: 

Rapporte les propos d'un autre émetteur sans marque particulière. Son 
repérage relève de l'interprétation. Souvent amené par le contexte. 

François Paradis regarda Maria à la dérobée, puis détourna de nouveau 
les yeux en serrant très fort ses mains l'une contre l'autre. Qu'elle. était 
donc plaisante à contempler! 

Louis Hémon, Maria Chapdelaine 

les registres de langue 

L'auteur peut attribuer à ses personnages et à son narrateur des registres 
de langue différents selon les caractéristiques qu'il leur attribue ou selon 
l'effet qu'il souhaite créer sur le lecteur. 

Registres populaire et Registre standard Registre soigné 
familier 

Utilisés à l'écrit pour Utilisé à l'écrit pour être Utilisé à l'écrit par souci 
donner de la compris dans d'esthétisme, de style 
crédibilité aux l'ensemble de la ou de poésie. 
pe~onnagesdansun francophonie; 
dialogue ou dans un respecte le code 
discours rapporté établi. 
direct; pour interpeller 
un destinataire en 
particulier; pour créer 
un certain réalisme; 
pour appuyer certains 
traits culturels; etc . 

./ De quelle façon les paroles des personnages sont-elles principalement 
rapportées dans le roman? 

./ y a-t-il une importante présence du discours rapporté? Qu'est-ce que 
cela apporte au récit? 

./ Quel est le ou les registre(s) de langue des personnages du récit? Du 
narrateur? 
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./ Pourquoi l'auteur a-t-il privilégié ce ou ces registre(s) de langue dans 
son récit? 

Les figures de style 

L'auteur du récit peut recourir à un style d'écriture poétique pour 
raconter son histoire. Pour ce faire, il utilisera un registre de langue soigné, 
choisira un vocabulaire évocateur et ponctuera son texte de figures de 
style. Les figures de style peuvent être classées selon quatre catégories: 
les figures de mots, les figures de sens, les figures de construction et les 
figures de pensée. 

Les figures de mots: portent sur la matière sonore de la langue. 
• Allitération Répétition d'une même consonne. Les sanglots longs des 

violons de ,'automne (Verlaine, « Chanson d'automne »). 
• Assonance Répétition d'une voyelle. 
• Rime Répétition régulière d'une syllabe. Dans le frais clair-obscur 

du soir charmant qui tombe, l'une pareille ou cygne et 
l'outre à la colombe (V. Hugo, « Mes deux filles >>1. 

Les figures de se"ns : jouent sur le sens des mots. Consistent à employer un 
terme avec une signification qu'il n'a pas d'habitude d'avoir. 
• Métonymie Consiste à désigner un objet par le nom d'un autre objet, les 

deux ayant entre eux un lien habituel. Prendre un verre. 
• Métaphore Une comparaison sans le terme comparatif. On peut y 

insérer « comme» ou « semblable à » sans en changer le 
sens. L'homme est un loup pour l'homme. 

• Hyperbole Consiste en une exagération sous forme de métaphore ou 
de synecdoque. Elle substitue au signifiant attendu un 
signifiant qui en dit trop par rapport au contexte. Je suis mort 
de fatigue. 

• Litote Est le contraire de l'hyperbole. Des bavures policières. Des 
remous dans l'assistance. 

• Oxymore Consiste à associer des termes incompatibles. Cette obscure 
clarté qui tombe des étoiles (Le Cid, Corneille). 

Les figures de construction: concernent l'ordre de la phrase et du 
discours. 
• Ellipse 

Répétition 

• Antithèse 

C. Leblanc 

Figure de soustraction. L'énoncé se limite au minimum de 
signifiants pour faire du sens. Acheter québécois. 
Addition de signifiants ayant le même sens. La répétition 
apporte une information d'ordre connotatif qui manquerait 
sans elle. Le temps s'en va, /e temps s'en va, Madame. Las! 
Le temps non, mais nous nous en al/ons ... (Ronsard). 
Opposition fondée sur une répétition soit de mots, soit de 
syllabes, soit de rythmes. La seule chose qui nous console de 
nos misères est /e divertissement, et cependant c'est la plus 
grosse de nos misères (Pascal). 

3 



• Gradation Consiste à disposer les mots par ordre croissant de longueur 
ou d'importance. Je m'en suis séparé: je l'ai fui, renoncé, 
crucifié (Pascal). 

Les figures de pensée: Figures qui dépendent des idées. Elles ont un 
double langage puisque leur message garde un sens qu'on l'entende 
littéralement ou selon l'esprit. 
• Allégorie Suite cohérente de métaphores qui sert à communiquer une 

vérité abstraite. L'allégorie ne comprend que des 
métaphores. Il n'est point ici bas de moisson sans culture. 

• Ironie Consiste à dire le contraire de ce que l'on pense dans le but 
de railler, de faire rire par le contraste entre les deux sens. 
Hitler, ce grand pacifiste, disait ... 

./ Y a-t-il une présence marquée des figures de style dans le roman? Si 
oui, y a-t-il une ou des figure(s) de style dominante(s)? 

./ Quel est l'apport des figures de style au récit? 

./ Le roman aurait-il été plus ou moins intéressant si le style d'écriture 
employé par l'auteur avait été différent? 
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Déroulement de la capsule 

Activité d'amorce: 

o Les élèves réalisent individuellement l'exercice d'écriture en lien avec l'extrait de 
C'est pas moi, je le jure! De Bruno Hébert; 

o Les élèves comparent leur texte à celui d'un pair puis à celui de Bruno Hébert. 

Volet informatif: 

o Retour sur l'activité en grand groupe. Des élèves volontaires lisent leur texte 
racontant leur naissance; 

o Discussion avec les élèves autour des choix des auteurs concernant l'écriture de leur 
roman. 

o Les élèves observent l'extrait de La main dans le sac d'André Marois. Ils doivent 
tenter d'y relever ce qui est particulier (le discours rapporté) puis d'identifier de 
quelle tàçon l'auteur s'y prend pour rapporter les paroles des personnages ainsi qu'à 
quels registres de langue il s'associe dans l'extrait; 

o De façon informelle, demander aux élèves de regarder dans leur roman la manière 
dont l'auteur rapporte les paroles des personnages et d'identifier le registre de langue 
utilisé alors; 

o Leur demander de lire des passages exemplaires; 
o Dégager avec eux les différentes façons de rapporter le discours et faire un retour sur 

les registres de langue et les raisons pour lesquelles l'auteur en privilégie un plutôt 
qu'un autre; 

o Les élèves prennent en note les informations qui leur sont communiquées. 

o Écrire au tableau la phrase suivante, tirée de l'extrait du roman de Bruno Hébert : 

o Leur demander ce qu'il y a de particulier dans la phrase (la répétition). Leur 
demander ce que la répétition apporte au texte (ellet dïnsistance sur k bit que 
physiquement le nouveau né était normal. mais que pour le reste ... Efkt connotatif 
sur le lecteur: il peut tout de suite sentir que l'enfwt Ile sera pas « normal» dans la 
suite du récit). Leur signifier que la répétition est une figure de style: 

o Demander aux élèves les figures de style qu'ils connaissent illustrées d'un exemple si 
possible et les classer selon s'il s'agit de figures de mots, de sens, de construction ou 
de pensée; 

o Compléter leurs informations en distribuant aux élèves le tableau récapitulatif des 
principales figures de style et le regardant avec eux. 
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On pourrait décider de leur distrihuer le tahleau récapitulatil déjà complété ou de leur 
distrihuer avec des e.~paces vides à remplir. 

o Distribuer aux élèves les documents liés à l'activité sur les figures de style. Pour cette 
activité, les élèves ont à associer le nom de la tigure de style à l'exemple qui y réfère; 

o Retour en grand groupe. 

Réinvestissement : 

o Distribuer aux élèves regroupés en petites équipes l'exercice sur Ding, dong! de 
Robert Soulières; 

o Les élèves se regroupent en petites équipes et mettent en commun leurs réponses et 
leur réécriture du tàit divers; 

o Faire un bref retour avec eux en groupe classe sur le travail accompli et lecture à voix 
haute de certaines réécritures par des élèves volontaires. 

o Demander aux élèves de retracer dans leur roman des passages qu'ils trouvent 
originaux ou agréable à lire au plan de l'écriture ou encore des passages contenant des 
figures de style et de les transposer dans leur journal de lecture. Ils doivent expliquer 
pourquoi ils ont relevé tel ou tel passage. En fait, ce travail devrait être accompli tout 
au long de la lecture du roman ... 
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La langue 
C. Leblanc 

La langue dans C'est pas moi, je le jure! de Bruno Hébert 
Exercice d'écriture 

1. En environ 150 mots, racontez l' histoire de votre naissance: 



La langue 
C. Leblanc 

2. Lisez maintenant le prologue du roman C'est pas moi, je le jure! de Bruno 
Hébert: 

Au début j'allais très bien. Tout baignait dans l'huile, une période de constante évolution. 
Je me faisais les ongles, dans une méditation que je qualifierais de transcendantale, la chaleur 
ambiante était parfaite, l'obscurité quasiment totale. C'était avant le verbe... On dit au 
commencement était le verbe, eh bien là, aucun verbe aux alentours et c'était pourtant le 
commencement de tout. Il y avait peut-être le verbe être, à la rigueur, mais c'est discutable. Le 
bonheur est une chose toute simple mais n'allez pas mettre .un verbe en travers de sa route. 

Le 18 juillet 1958, il Y eut un glissement de terrain horrible, l'eau de la mer se vida d'un 
seul coup. Tête première, je me suis enfoncé dans des sables mouvants. La pression était si forte 
que mon crâne, encore tendre et moelleux, s'est contracté, puis une comète de trois milliards de 
watts m'est arrivée dans la gueule pour m'éclater les iris. Mes petites mains, avec dedans mon 
destin écrit n'étaient même pas encore dépliées que j'étais déjà mutilé du nombril, lavé, emballé 
dans du coton plus blanc que blanc. J'étais né. 

Le docteur Larrivée a dit à ma mère que tout s'était très bien passé, j'étais un enfant 
parfaitement constitué, tout était normal, un erifant normal. 

Il y a des médecins qui devraient être radiés de la profession. 

Bruno Hébert (1999). C'est pas moi, je le jure! Montréal: Les Éditions du Boréal. 

c:> Quelles sont les principales différences entre votre récit et celui de Bruno 
Hébert? 



La langue 
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Q Qu'est-ce qui rend intéressant le récit de Bruno Hébert selon vous? 
L'histoire racontée ou la façon dont l'histoire est racontée? Justifiez votre 
reponse. 

Q Avant que le narrateur dise « J'étais né » dans l'extrait lu, il était déjà 
possible de dire qu'il s'agissait de la venue au monde d'un enfant. Quels 
autres indices du texte vous ont permis d'identifier ainsi ce qui y est 
raconté? 



La langue 
Extrait de La main dons le soc d'André Marois 
c. Leblanc 

Le texte suivant est un extrait du roman d'André Marois, La main dans le 
sac. Il s'agit de l'histoire de Nounours, un homme qui travaille de nuit dans 
un abattoir, qui trouve au milieu des restes d'animaux de boucherie une 
main d'enfant... 

1. Lisez attentivement l'extrait. 

Son interlocuteur affiche une moue, il lui conseille de ne pas s'approcher 
de ce gaillard. Celui-ci vide les poches. Tout le monde connaît Fred par ici. On 
s'en méfie. On n'a pas envie de se faire plumer. 

Nounours se raidit. De quoi parle-t-on exactement? 
C'est un pickpocket de métier. Un très bon, à ce qu'il paraît. Il s'est déjà 

fait coincer au centre-ville, on lui a cassé la gueule, on l'avait pris la main dans le 
sac, mais il s'en balance, il récidive. C'est son gagne-pain: il ne connaît rien 
d'autre. Chacun son habileté, hein! Du moment qu'il vole ceux qui ont du blé, ça 
ne gêne pas, mais qu'il ne s'avise pas de tenter un sale coup sur nos terres. On 
ne le ratera pas, c'est certain. 

Marois, A. (2006). La main dans le sac. Montréal: 
Les éditions de la courte échelle inc. 

2. En soulignant à même l'extrait, identifiez ce qui, dans le texte, fait 
partie du discours rapporté et ce qui appartient à la narration. 

3. La façon dont les paroles des personnages sont rapportées dans cet 
extrait est originale. En quoi cette façon de faire est-elle originale selon 
vous? Quelles sont les marques qui indiquent qu'il s'agit de discours 
rapporté? 

4. Quel est le ou les registre(s) de langue employé(s) par l'auteur dans 
cet extrait? Justifiez votre réponse. 



La langue 
Extrait de La main dans le sac d'André Marois 
C. Leblanc 

Proposition de réponses 

1. Lisez attentivement l'extrait. 

Marois, A. (2006). La main dans le sac. Montréal: 
Les éditions de la courte échelle inc. 

2. La façon dont les paroles des personnages sont rapportées dans cet 
extrait est particulière. En quoi cette façon de faire est-elle particulière 
selon vous? Quelles sont les marques qui indiquent qu'il s'agit de 
discours rapporté? 

Les marques que l'on retrouve habituellement dans le discours rapporté 
direct. c'est-ô-dire les guillemets, les deux-points, le tiret, sont absentes. Il 
n'y a pas non plus de verbe introducteur sauf peut-être « conseiller» au 
début de l'extrait. 
Le lecteur remarque toutefois qu'il s'agit de paroles de personnages ô 
cause entre autres des marques de l'oralité présentes: l'emploi du ({ on » 

plutôt que du nous, le ({ hein! » vers la fin de l'extrait, le registre de langue 
familier (( il s'en balance », « du blé »), etc. Il s'agit donc de discours direct 
libre. 

3. En soulignant à même l'extrait, identifiez ce qui, dans le texte, fait 
~urs rapporté et ce qui appartient à la narration. 

Narration 

4. Quel est le ou les registre(s) de langue employé(s) par l'auteur dans 
cet extrait? Justifiez votre réponse. 

La narration relève du registre de langue standard. Le discours rapporté, 
se rapproche quant à lui du registre familier. D'ailleurs, le changement de 



La langue 
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registre est un indice du discours rapporté et est en ce sens essentiel à la 
compréhension de l'extrait. 



La longue, les figures de style 
C. Leblanc 

Tableau récapitulatif. des principales figures de style 

Les figures de mots: portent sur la matière sonore de la langue. 

• 

• 
• 

Allitération 

Assonance 
Rime 

Répétition d'une même consonne. Les sanglots longs des 
violons de l'automne (Verlaine, « Chanson d'automne »). 
Répétition d'une voyelle. 
Répétition régulière d'une syllabe. Dans le frais clair-obscur 
du soir charmant qui tombe, {'une pareille au cygne et 
l'autre à la colombe [V. Hugo, « Mes deux filles »l. 

Les figures de sens: jouent sur le sens des mots. Consistent à employer un 
terme avec une signification qu'il n'a pas d'habitude d'avoir. 

• Métonymie 

• Métaphore 

• Hyperbole 

• Litote 

• Oxymore 

Consiste à désigner un objet par le nom d'un autre objet, les 
deux ayant entre eux un lien habituel. Prendre un verre. 
Une comparaison sans le terme comparatif. On peut y 
insérer «comme» ou «semblable à» sans en changer le sens. 
L'homme est un loup pour l'homme. 
Consiste en une exagération sous forme de métaphore ou 
de synecdoque. Elle substitue au signifiant attendu un 
signifiant qui en dit trop par rapport au contexte. Je suis mort 
de fatigue. 
Est le contraire de l'hyperbole. Des bavures policières. Des 
remous dans l'assistance. 
Consiste à associer des termes incompatibles. Cette obscure 
clarté qui tombe des étoiles (Le Cid). 

Les figures de construction: concernent l'ordre de la phrase et du 
discours. 

-----------,--------------------------1 
• Ellipse Figure de soustraction. L'énoncé se limite au minimum de 

signifiants pour faire du sens. Acheter québécois. 
• Répétition Addition de signifiants ayant le même sens. La répétition 

apporte une information d'ordre connota tif qui manquerait 
sans elle. Le temps s'en va, le temps s'en va, Madarne. Las! 
Le temps non, mais nous nous en allons ... (Ronsard). 

• Antithèse Opposition fondée sur une répétition soit de mots, soit de 
syllabes, soit de rythmes. La seule chose qui nous console de 
hos misères est le divertissement, et cependant c'est la plus 
grosse de nos misères (Pascal). 

• Gradation Consiste à disposer les mots par ordre croissant de longueur 
ou d'importance. Je m'en suis séparé: je l'ai fui, renoncé, 
crucifié (Pascal). 

Les figures de pensée: Figures qui dépendent des idées. Elles ont un 
double langage Quisque leur message garde un sens qu"on l'entende 
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littéralement ou selon l'esprit. 

• Allégorie Suite cohérente de métaphores qui sert à communiquer une 
vérité abstraite. L'allégorie ne comprend que des 
métaphores. /1 n'est point ici bas de moisson sans culture. 

• Ironie Consiste à dire le contraire de ce que l'on pense dans le but 
de railler, de faire rire par le contraste entre les deux sens. 
Hitler, ce grand pacifiste, disait ... 
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~----------------------------------------------------- ------------------------------

1 Allitérationl 1 Métonymiel 

1 Métaphorel Ilroniel 

1 Hyperbolel 1 Litotel 

IOxymorel 1 Ellipsel 

1 Répétitionl 1 Antithèse! 

1 Gradation! 1 Allégorie! 
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Vous devez, pour chacune des phrases suivantes, coller le nom de la 
figure de style correspondante. 

œ ____________________________________ __ 

Elle hurla sa colère, cria des insultes, puis, épuisée, elle se calma et 
marmonna des paroles inintelligibles. 

œ ____________________________________ __ 

Mon bras qu'avec respect toute l'Espagne admire, 
Mon bras, qui tant de fois a sauvé cet empire 
Corneille, Le Cid 

œ ____________________________________ __ 

Je suis une cage d'oiseau 
Une cage d'os 
Avec un oiseau 
[ ... ] 
Saint-Denys Garneau, « Cage d'oiseau» 

œ ____________________________________ __ 

J'ai mille choses à vous dire. 

œ ____________________________________ __ 

Sois sage, ô ma Douleur, et tiens-toi plus tranquille. 
Tu réclamais le Soir; il descend; le voici : 
[ ... ] 
Baudelaire, « Recueillement» 
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~ --------------------------------------

Le soleil noir de la mélancolie. 
Nerval 

~ --------------------------------------

Un troupeau de petits nuages moutonneux galopaient dans le ciel azuré. 

~ --------------------------------------

Qu'est-ce que le capitalisme? L'exploitation de l'homme par l'homme. Et 
le socialisme? L'inverse. 

~ --------------------------------------

Foudroyés aujourd'hui par la force mécanique, nous pourrons vaincre 
dans l'avenir par une force mécanique supérieure. 
De Gaulle, Appel du 18 juin 1940 

~ --------------------------------------

Dans la vie, chacun mène sa barque à sa façon. Mais tous doivent 
affronter les creux de vagues, les mers houleuses, contourner les récifs, 
éviter les écueils pour enfin voguer en eaux calmes et rentrer 
tranquillement au port. 

~ --------------------------------------

À vingt ans, deuil et solitude 
Hugo 
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0g ----------------------------------------

La nature ne les a pas gâtés. 
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Proposition de réponses 

Vous devez, pour chacune des phrases suivantes, coller le nom de la 
figure de style correspondante. 

Gradation 

Elle hurla sa colère, cria des insultes, puis, épuisée, elle se calma et 
marmonna des paroles inintelligibles. 

Métonymie 

Mon bras qu'avec respect route l'Espagne admire, 
Mon bras, qui tant de fois a sauvé cet empire 
Corneille, Le Cid 

Répétition 

Je suis une cage d'oiseau 
Une cage d'os 
Avec un oiseau 
[ ... ) 
Saint-Denys Garneau, « Cage d'oiseau }) 

Hyperbole 

J'ai mille choses à vous dire. 

1\I!itérotion 

Sois sage, ô ma Douleur, et tiens-toi plus tranquille. 
Tu réclamais le Soir; il descend; le voici : 
[ ... ] 
Baudelaire, « Recueillement )) 

Oxvn'10re 

Le soleil noir de la mélancolie. 
Nerval 



La langue, les figures de style 
C. Leblanc 

Métaphore 

Un troupeau de petits nuages moutonneux galopaient dans le ciel azuré. 

Ironie 

Qu'est-ce que le capitalisme? L'exploitation de l'homme par l'homme. Et 
le socialisme? L'inverse. 

Antithèse 

. Foudroyés aujourd'hui par la force mécanique, nous pourrons vaincre 
dans l'avenir par une force mécanique supérieure. 
De Gaulle, Appel du 18 juin 1940 

Allégorie 

Dans la vie, chacun mène sa barque à sa façon. Mais tous doivent 
affronter les creux de vagues, les mers houleuses, contourner les récifs, 
éviter les écueils pour enfin voguer en eaux calmes et rentrer 
tranquillement au port. 

Ellipse 

À vingt ans, deuil et solitude 
Hugo 

Litote 

La nature ne les a pas gâtés. 
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Les Caits de langue dans Ding, dong! de Robert Soulières 

À la manière de Raymond Queneau dans Exercices de style, Robert 
Soulières raconte dans Ding, dong! 77 Cois la même histoire de 77 
Cois différentes. Chacune des histoires apparaît comme autant de 
variations sur un thème imposé autour de jeunes qui font du porte à 
porte pour vendre du chocolat comme moyen de financement pour 
un voyage à New York. 

Le texte suivant est un exemple du récit raconté par Soulières. 
Lisez-le: 

Je sonnais, je sonnais, je sonnais. Et il ne répondait pas, il ne répondait 
pas, il ne répondait pas. J'étais découragée. 

Il pleuvait à boire debout. Je dégoulinais de partout. Je n'avais pas 
apporté de parapluie. Quelle gourde j'étais et c'était le cas de le dire! J'étais loin 
de chez moi. Pas de cellulaire pour téléphoner à mon père pour qu'il vienne me 
chercher. J'appelais toujours mon père dans ces occasions-là. C'était une façon 
pour moi de l'aider à se déculpabiliser de son divorce. Ma mère m'attendait à la 
maison. Elle se faisait sûrement du sang de punaise et, moi, je restais là à 
sonner en espérant qu'on me réponde. 

Il me restait encore une dizaine de tablettes de chocolat à vendre et je 
m'étais mis en tête de les vendre ce soir pour en finir avec cette foutue vente de 
chocolat pour ce satané voyage à New York. 

Bon, la soirée était fichue. " ne servait à rien de s'obstiner comme je le 
faisais. Je marchais donc vers chez moi. Au cours de la soirée, je n'avais vendu 
qu'une seule petite tablette de chocolat de rien du tout. J'étais trempée jusqu'aux 
os. Une vraie fontaine ambulante. 

Je transportais mes tablettes invendues dans un sac brun d'épicerie, je 
n'avais rien d'autre pour les transporter. Et, ce qui devait arriver arriva. Le sac 
n'avait pas résisté à la pluie. Les tablettes de chocolat tombaient, tombaient et 
tombaient et n'arrêtaient pas de tomber, sur le trottoir, puis dans le caniveau. 
C'était bien mon soir de chance! Sur mon visage, des larmes coulaient, mais ça 
ne paraissait pas, car la pluie n'arrêtait pas de tomber. 

Après la pluie venait le beau temps ... oui, mais dans combien de temps? 
Ça, personne ne le savait et surtout pas ce ciel complètement défait. .. et toujours 
aussi imparfait. 

Soulières, R. (2005). Ding, dong! Saint-Lambert: Soulières éditeur (p. 168-169) 
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1. Quel titre pourrait-on donner à ce texte sachant que l'auteur a intitulé 

ses courts récits selon le procédé stylistique employé pour raconter 
l'histoire? Justifiez votre réponse. 

2. Quelle figure de style est utilisée par l'auteur au début du texte? Quel 
est l'effet produit par son utilisation? 

3. Refaites le même exercice pour les deux textes suivants qui sont 
également tirés de Ding, dong! de Robert Soulières. 

Drelingue drelongue 
Ça sonne à la porte, il faudrait que je répongue! 

- Bonjour charmante madame Borduas! 
Je viens vous vendre du chocolat. 
Pour un voyage à New York, en groupe. 
Nous n'y allons pas en chaloupe, 
mais bien en autobus, 
car nos moyens sont minus. 
Le coût n'est que de trois dollars. 
À peine trois huards, 
Si vous voyez ce que je veux dire, 
à quatre dollars ça serait vous mentir 
et je n'abuse jamais des gens, 
même si je sais qu'ils ont de l'argent. 
Mais je remarque votre air dubitatif: 
aurais-je un non affirmatif? 
- Je t'en achèterais bien une caisse, 
mais rien que d'y penser, j'engraisse, 
de plus, il y a un gros hic, 
au chocolat, ma belle enfant, je suis très allergique! 

Soulières, R. (2005). Ding, dong! Saint-Lambert: Soulières éditeur (p. 31-32) 



La langue 
Autour de Ding, dong! de Robert Soulières 
C. Leblanc 

Le jeune Michel Corboz, le doigt sur la sonnette appuyé, tenait dans ses 
mains plusieurs tablettes de chocolat. Monsieur Goupil par le dring dring entendu 
et par l'odeur alléché lui ouvrit la porte et lui dit à peu près ceci: 
- Hé, mon jeune, que vous avez là un beau costume! 
- En effet, c'est le costume officiel de mon école, dit Michel en bombant un peu le 
torse pour montrer son bel écusson. 
- Pardi! ajouta monsieur Goupil, si votre chocolat à trois dollars est aussi bon que 
votre costume est beau, vous serez consacré le vendeur de chocolat du mois, ça 
c'est sûr. 
Le jeune Corboz rougit comme une pivoine et laissa tomber quatre ou cinq 
tablettes de chocolat, ou même plus, sur la galerie de monsieur Goupil. Ce 
dernier, ne faisant ni une ni deux, se pencha à la vitesse de l'éclair, les ramassa 
et claqua la porte en riant aux éclats. 
- Chocolat tombé, chocolat donné! clama-t-il. 
Et il verrouilla la porte et à travers la moustiquaire murmura: 
- Cette leçon vaut bien quelques tablettes de chocolat n'est-ce pas? 

Le jeune Corboz s'en alla honteux et confus. "jura, mais un peu tard, qu'il 
n'en échapperait plus. 

Soulières, R. (2005). Ding, dong! Saint~Lambert : Soulières éditeur (p. 85~86) 

4. Quel est le registre de langue utilisé dans le texte précédent? Pourquoi 
l'auteur a-t-il fait ce choix à votre avis? 



La langue 
Autour de Ding, dong! de Robert Soulières 
C. Leblanc 
Exercice d'écriture 

À la manière de Raymond Queneau et de Robert Soulières, écrivez une 
variation du texte suivant en variant le registre de langue, le discours 
rapporté et en introduisant au moins deux figures de style. 

[ ... ] Le 15 avril dernier, Richard Gere avait publiquement embrassé Shilpa Shetty 
sur la joue lors d'un gala contre le SIDA à New Delhi, s'attirant les foudres 
d'hindous radicaux selon lesquels ce geste constitue une offense à la culture 
indienne. [ ... ] 

Associated Press (2007, 15 mai). « Le mandat d'arrêt de Richard Gere est suspendu en Inde ». 

Version électronique récupérée le 15 mai 2007à l'adresse: www.cyberpresse.ca .. 

Votre version 

http://www.cyberpresse.ca
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Lalongue 
Autour de Ding, dong! de Robert Soulières 
C. Leblanc 

Proposition de réponses 

Le texte suivant est un exemple du récit raconté par Soulières. 
Lisez-le: 

À l'imparfait 

Je sonnais, je sonnais, je sonnais. Et il ne répondait pas, il ne répondait 
pas, il ne répondait pas. J'étais découragée. 

" pleuvait à boire debout. Je dégoulinais de partout. Je. n'avais pas 
apporté de parapluie. Quelle gourde j'étais et c'était le cas de le dire! J'étais loin 
de chez moi. Pas de cellulaire pour téléphoner à mon père pour qu'il vienne me 
chercher. J'appelais toujours mon père dans ces occasions-là. C'était une façon 
pour moi de l'aider à se déculpabiliser de son divorce. Ma mère m'attendait à la 
maison. Elle se faisait sûrement du sang de punaise et, moi, je restais là à 
sonner en espérant qu'on me réponde. 

" me restait encore une dizaine de tablettes de chocolat à vendre et je 
m'étais mis en tête de les vendre ce soir pour en finir avec cette foutue vente de 
chocolat pour ce satané voyage à New York. 

Bon, la soirée était fichue. " ne servait à rien de s'obstiner comme je le 
faisais. Je marchais donc vers chez moi. Au cours de la soirée, je n'avais vendu 
qu'une seule petite tablette de chocolat de rien du tout. J'étais trempée jusqu'aux 
0S. Une vraie fontaine ambulante. 

Je transportais Illes tablettes invendues dans un sac brun d'épicerie, je 
n'avais rien d'autre pour les transporter. Et, ce qui devait arriver arriva. Le sac 
n'avait pas résisté à la pluie. Les tablettes de chocolat tombaient, tombaient et 
tombaient et n'arrêtaient pas de tomber, sur le trottoir, puis dans le caniveau. 
C'était bien mon soir de chance! Sur mon visage, des larmes coulaient, mais ça 
ne paraissait pas, car la pluie n'arrêtait pas de tomber. 

Après la pluie venait le beau temps ... oui, mais dans combien de temps? 
Ça, personne ne le savait et surtout pas ce ciel complètement défait. .. et toujours 
aussi imparfait. 

Soulières, R. (2005). Ding, dong! Saint-Lambert: Soulières èditeur (p. 168-169) 

1. Quel titre pourrait-on donner à ce texte sachant que l'auteur a intitulé 
ses courts récits selon le procédé stylistique employé pour raconter 
l'histoire? Justifiez votre réponse. 

La majorité des verbes du texte sont conjugués à l'imparfait de l'indicatif 
alors qu'il est évident qu'à certains endroits, le passé simple ou le passé 
composé aurait été de mise. Ceci crée un effet de lenteur, de 
ralentissement de l'action ... 

2. Quelle figure de style est utilisée par l'auteur au début du texte? Quel 
est l'effet produit par son utilisation? 

http://aura.it


La langue 
Autour de Ding, dong! de Robert Soulières 
C, Leblanc 
L . 't't' t t'l';e Ll rie' bl ' t dll text't', Elle' cre;e UI1C. impression a repe .lIOn es U.1 Ise' a u'~ A " • 

d'insistance, de longueur. Le temps semble long, D'ailleurs la narratrice 
avoue être bien découragée ... 

3, Refaites le même exercice pour les deux textes suivants qUI sont 
également tirés de Ding, dong! de Robert Soulières. 

Des fois. ça ne rime à rien 

Drelingue drelongue 
Ça sonne à la porte, il faudrait que je répongue! 

- Bonjour charmante madame Borduas! 
Je viens vous vendre du chocolat. 
Pour un voyage à New York, en groupe, 
Nous n'y allons pas en chaloupe, 
mais bien en autobus, 
car nos moyens sont minus. 
Le coût n'est que de trois dollars, 
À peine trois huards, 
Si vous voyez ce que je veux dire, 
à quatre dollars ça serait vous mentir 
et je n'abuse jamais des gens, 
même si je sais qu'ils ont de l'argent. 
Mais je remarque votre air dubitatif: 
aurais-je un non affirmatif? 
- Je t'en achèterais bien une caisse, 
mais rien que d'y penser, j'engraisse, 
de plus, il y a un gros hic, 
au chocolat, ma belle enfant, je suis très allergique! 

Soulières, R. (2005). Ding, dong! Saint-Lambert: Soulières éditeur (p. 31-32) 

Sorte de poème. Sa thématique imposée était la rime. 

Le jeune Corboz et la tablette de chocolat 

Le jeune Michel Corboz, le doigt sur la sonnette appuyé, tenait dans ses 
mains plusieurs tablettes de chocolat. Monsieur Goupil par le dring dring entendu 
et par l'odeur alléché lui ouvrit la porte et lui dit à peu près ceci: 
- Hé, mon jeune, que vous avez là un beau costume! 
- En effet, c'est le costume officiel de mon école, dit Michel en bombant un peu le 
torse pour montrer son bel écusson, 
- Pardi! ajouta monsieur Goupil, si votre chocolat à trois dollars est aussi bon que 
votre costume est beau, vous serez consacré le vendeur de chocolat du mois, ça 
c'est sûr. 



La langue 
Autour de Ding, dong! de Robert Soulières 
C. Leblanc 
Le jeune Cerbez rougit cemme une pivoine et laissa tomber quatre ou cinq 
tablettes de chocolat, ou même plus, sur la galerie de monsieur Goupil. Ce 
dernier, ne faisant ni une ni deux, se pencha à la vitesse de l'éclair, les ramassa 
et claqua la porte en riant aux éclats. 
- Chocolat tombé, chocolat donné! clama-t-il. 
Et il verrouilla la porte et à travers la moustiquaire murmura: 
- Cette leçon vaut bien quelques tablettes de chocolat n'est-ce pas? 

Le jeune Corboz s'en alla honteux et confus. " jura, mais un peu tard, qu'il 
n'en échapperait plus. 

Soulières, R. (2005). Ding, dong! Saint-Lambert: Soulières éditeur (p. 85-86) 

Texte écrit à la manière des fables de Jean de La Fontaine, plus précisément 
suivant la fable « Le Corbeau et le Renard ». L'histoire présente de nombreuses 
ressemblances avec la fable: celui qui détient quelque chose d'alléchant se 
laisse prendre au jeu de celui qui convoite le morceau de fromage ou le chocolat 
dans ce cas-ci. La vanité du jeune Corboz le perd, tout comme la vanité du 
corbeau de la fable de La Fontaine lui fait lâcher le fromage au grand bonheur du 
renard. La morale dans les deux cas renvoie sensiblement le même message. 

4. Quel est le registre de langue utilisé dans le texte précédent? Pourquoi 
l'auteur a-t-il fait ce choix à votre avis? 

La langue est utilisée dans ce texte dans un registre soigné. L'utilisation de ce 
registre accorde davantage de prestance au récit et la rapproche de la fable de 
Lafontaine, également écrite avec un registre de langue soigné. 



ANNEXEE 
DOCUMENTS RELATIFS À LA SECONDE VERSION DU 

DISPOSITIF DIDACTIQUE 
(évaluation) 



Grille d'évaluation 
C. Leblanc 

GRILLE D'ÉVALUATION DU TEXTE ARGUMENTATIF PORTANT SUR L'INTERPRÉTATION DU ROMAN 

(Évaluation de la compétence « Lire et apprécier des textes variés »l 

Quelques notes explicatives destinées aux enseignants: 

Bien que la production résultant de la lecture du roman faite par les élèves soit un texte argumentatif écrit, la 
compétence à évaluer est la lecture de textes littéraires. C'est pourquoi la grille de correction s'attarde peu 
aux procédés d'écriture du texte argumentatif et davantage au contenu du texte indiquant la profondeur de 
la lecture et de l'interprétation du roman par les élèves. C'est également parce que l'on cherche à évaluer la 
lecture et non l'écriture que les erreurs de langue sont peu prises en compte. 

La grille peut être utilisée de façon à en dégager une appréciation du travail des élèves, en choisissant la lettre 
correspondant à l'atteinte ou non des critères d'évaluation, ou encore en y inscrivant plus précisément les 
scores correspondant à l'évaluation du texte des élèves et en leur attribuant par la suite un résultat en 
pourcentage. 

La distribution des points peut également être modifiée si l'enseignant souhaite accorder davantage 
d'importance à un critère plutôt qu'à un autre. 



Grille d'évaluation 
C. Leblanc 

GRILLE D'ÉVALUATION DU TEXTE ARGUMENTATIF PORTANT SUR L'INTERPRÉTATION DU ROMAN 

(Évaluation de la compétence « Lire et apprécier des textes variés ») 

TION 

E D C B A 
Inacceptable Acceptable Bien Très bien Excellent 
(moins de 60%) (entre 60 et (entre 70 et 79%) (entre 80 et 89%) (plus de 90%) 

69% 

1. L'organisation du texte est 
adéquate puisqu'il: 
Présente l'interprétation sous 
forme de thèse de façon claire 
et précise. 
Soutient l'interprétation par des 
arguments et des procédés 
d'étayage pertinents et en 
quantité suffisante. 
Est cohérent dans son ensemble. S14 15 -17 18 -19 20-22 23 - 25 

2. Le texte présente une 
interprétation basée sur une ou 
des particularité(s) de l'œuvre. S8 9 -10 11 - 12 12 -13 14 - 15 

3. Le texte démontre clairement la 
présence et la pertinence de 
liens entre le roman, les 
connaissances littéraires (entre 
autres le contenu des modules) 
et les caractéristiques du 
cohtexte lié à l'œuvre (auteur, Sll 12 - 13 14 -15 16 -17 18 - 20 
époque, etc.). 



Grille d'évaluation 
C. Leblanc 

4. Dans l'ensemble, le texte est 
convainquant et rend compte 
d'une lecture qui dépasse le 
premier niveau. 

5. Le texte respecte le code 
linguistique (syntaxe, 
ponctuation, orthographe 
d'usage et grammaticale, 
vocabulaire approprié et varié). 

TOTAL: 

Commentaires: 

:S14 15 -17 

~19 18-17 16-15 14-13 

4 8 9 10 

~ 

18 -19 20 22 23 - 25 

12-11 10-9 8-7 6-5 4-3 2-0 

10.5 11.5 12 13 14 15 

/ 100 



Autoévaluation du projet de lecture du roman 
C. Leblanc 

Nom: ----------------------------
Groupe: ________ _ 

Titre du roma n lu : ___________________________________ _ 

AUTOÉVALUATION DE MA DÉMARCHE 

Pour chacune des affirmations suivantes, cochez la case correspondant à l'évaluation que vous faites de votre 
travail. 

Énoncés Insuffisant Acce~table Bien Très bien 

1. J'ai participé aux différentes prises de décision et aux 
discussions lors du travail en équipe. 

2. J'ai accompli les tâches qui m'ont été confiées au sein de 
l'équipe. 

3. J'ai appliqué lors de la ou des lecture(s) du roman les notions 
vues en classe (genres, hypothèses de lecture, etc.). 

4. J'ai utilisé mon journal de lecture lors de la ou des lecture(s) 
du roman. 

5. J'ai fait preuve d'esprit critique, j'ai cherché à comprendre et 
ne suis pas demeuré à un premier niveau de lecture du 
roman. 

6. J'ai suivi la démarche proposée par l'enseignant (plusieurs 
lectures, utilisation du journal de lecture, entrée dans le 
roman, hypothèse d'interprétation et vérification de 
l'hypothèse, élaboration de l'argumentation) pour 
comprendre et interpréter le roman choisi. 

7. Dans l'ensemble, mon travail dans le cadre de ce projet de 
lecture du roman a été ... 

-- -----_ ..... ------

: 

1 

-



Fiche d'appréciation 
C. Leblanc 

FICHE D'APPRÉCIATION 

(notes pour l'enseignant) 

• La fiche d'appréciation est à remplir par chacun des élèves à la toute 
fin des activités du dispositif; 

• L'appréciation doit être appuyée par l'interprétation faite du roman 
ainsi que les particularités qu'ils auront dégagées précédemment lors 
du travail en équipe. Il serait intéressant qu'ils comparent leur roman à 
d'autres romans lus; 

• Cette activité consiste en un retour sur le roman lu, une synthèse des 
particularités du roman permettant aux élèves de fournir une 
appréciation du texte; 

• C'est également une façon de partager entre élèves de la classe ou 
même des classes de cinquième secondaire les fruits de leur lecture; 

• En plus de constituer une occasion pour les élèves de retour sur leur 
lecture, la fiche d'appréciation pourrait être consultée par les autres 
élèves et servir ainsi de suggestion de lecture ... 

fl La fiche d'appréciation pourrait être produite en version électronique 
pour constituer ensuite un catalogue d'appréciations consultable en 
classe ou à afficher dans le site Internet de l'école; 

0'î Pour faciliter la tâche de l'enseignant de français, pourquoi ne pas 
faire appel à l'enseignant d'informatique et à ses élèves? 



Fiche d'appréciation 
C. Leblanc 

* Dans le but de constituer un répertoire d'œuvres lues par les élèves de 
cinquième secondaire et de vous aider à faire des choix pour vos 
futures lectures, vous devez compléter la fiche d'appréciation 
suivante: 

Titr~ du roman : _______________________ _ 

Aut~ur : _________________________ _ 

Sous·g~nr~ aUQu~J apparti~nt k roman: _______________ _ 

Résumé du roman (un~ phras~): _________________ _ 

Appréciation (comm~ntair~s appuyés par rint~rprétation tait~ du roman ~t par ks particularités QU~ 
vous avez dégagé~s du roman ~t Qui ~n font son originalité, indications Quant à c~ Qui vous a plu ou 
déplu, ~tc.) : 

Cot~ ~n *( * * * * * était un~ cot~ partait~) : 

Par: 


